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Emmaüs est une association apolitique, non confessionnelle, 
indépendante de tout pouvoir, dont les ressources sont issues du 
produit de la vente des objets récupérés.

Emmaüs est un lieu d’accueil, d‘échanges et de solidarité où des 
personnes en difficulté, les Compagnons,  peuvent retrouver espoir 
et dignité par le travail.

Des bénévoles, appelés Ami(e)s à Emmaüs, donnent un peu de leur 
temps et de leur savoir faire pour aider les Compagnons dans leurs 
activités. 

Emmaüs est ouvert à toutes celles et à tous ceux qui ont envie de 
donner du temps et  de participer à cette action de solidarité envers 
les plus démunis.

Nous vous sommes reconnaissants de l’intérêt que vous portez à
Emmaüs et de l’Aide que vous lui apportez par vos dons, vos achats 
et/ou votre participation à ses activités auprès des Compagnons.

Le Président- Bernard Davy
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EMMAÜS 53    - La Chevalerie  - 53170 Villiers Charlemagne Tél. 02 43 07 76 51 – fax 
02 43 07 78 51 
Couriel : emmaus.53@laposte site internet : www.emmaus53.net



Devenir bénévole à Emmaüs 53 ?

Domaines d’activité multiples :

Vêtements, chaussures, linge de maison et vêtements  retro, livres, meubles, jouets, argenterie ,
Bibelots, petit et gros électro-ménager, pièces de monnaies anciennes de collection,
timbres de collection, cartes postales, images pieuses, disques, bijoux, informatique et matériel 
hifi, 
Conduite de camions avec PL et VL.
Caisses
Accueil des donateurs et réception des dons  etc…
Bons bricolages



Aimée Saulnier, responsable de l’équipe de 
Châteaubriant

Après avoir passé une bonne partie de sa vie à Nantes, 
Aimée Saulnier décide de prendre sa retraite à
Châteaubriant. Des amies la contactent  alors pour faire 
partie des Amis de la salle locale d’Emmaüs. « J’avais du 
temps de disponible ; j’y suis allée une fois par semaine 
explique t-elle ; je rendais service pour le tri de 
vêtements, de vaisselle, de jouets. On était alors dans 
l’ancien local. Petit à petit, ça a augmenté, on a eu de 
plus en plus de dépôts et de plus en plus de visiteurs. On 
est aujourd’hui dans de nouveaux locaux et on 
commence déjà à être débordés.»
Le local de Châteaubriant est ouvert deux jours par 
semaine, le mercredi et le samedi. Mais Aimée, a 
désormais la charge de toute la salle de vente, elle s’y 
rend le lundi pour le tri et parfois aussi le jeudi. “Je suis 
encore active note-t-elle,  j’ai du temps. On se sent utile à
la communauté. On s’entend bien, on est un bon groupe 
d‘une vingtaine de personnes avec un noyau d’une 
douzaine de bénévoles réguliers» Si elle pense que le 
nombre d’amis est suffisant, elle aimerait bien que les 
hommes soient un peu plus présents et réguliers lorsqu’il 
s’agit de démonter des meubles. Allons, messieurs, 
soyez un peu plus actifs!

Annick et Jean-Luc Guittois : «le mardi, c’est Emmau s »

Ne proposez pas à Annick et Jean Luc Guittois une partie de belote ou une 
randonnée pédestre un mardi ; ce jour là, ils sont à Villiers-Charlemagne ; lui aide 
depuis trois ans comme chauffeur tandis que son épouse s’occupe du tri des 
chaussures. «Il y a bien vingt ans qu’on est clients de  la communauté de Villiers-
Charlemagne » se souvient Annick. « Un jour, je voulais acheter du tissu ; on m’a 
répondu : il y en a  mais il n’y a personne pour le trier. C’est alors que j’ai dit que je 
voulais bien donner un coup de main.» Du tissu, Annick est passée au rayon 
chaussures, un secteur dans lequel elle travaillait il y a quelques années ; Jean-Luc, 
chauffeur en retraite depuis trois ans, continue son ancienne occupation en 
conduisant les camions d’Emma�
�
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Portraits de quelques bénévoles



L’amitié au service de la 
solidarité, c’est là toute l’âme 
d’Emmaüs. 
La plupart d’entre elles sont des 
retraitées mais il y a aussi des 
jeunes et des moins jeunes. 
Elles sont arrivées ici, pour 
certaines il y a quelques mois, 
pour d’autres il y a bien plus 
longtemps : deux ans, cinq ans, 
dix ans… voire 21 ans���

Le tri des vêtements à la salle de l’Alma : 
«On ne gagne rien mais on est payé autrement»

Il est seize heures, c’est l’heure de la pause autour d’un gâteau et d’un café à la salle 
de l’Alma à Laval. Annick, Jocelyne, Marcel, Berthe, Marie-Claude, Fernande, Marie-
Thérèse, Marie-Catherine, Monique, Yvonne… forment l’une des équipes de 
bénévoles. Leur travail ? Trier les vêtements qui arrivent tous les jours à Emmaüs, 
remettre en état ceux qui peuvent l’être, et les mettre en magasin. Plusieurs fois par 
semaine, selon la disponibilité de chacune, elles (car les hommes sont très 
minoritaires) se retrouvent dans une ambiance conviviale et détendue. 

Elles sont arrivées ici suite à une rencontre, par relation, parfois par hasard. « On 
faisait de la randonnée ensemble» notent deux d’entre elles. «C’était pas loin de chez 
moi» confirme une autre. «C’est une amie qui m’a incitée à venir ajoute une autre. 
Arrivée à l’âge de la retraite, je ne me voyais pas rester toute seule.» Mais quelles que 
soient leurs motivations, toutes ces bénévoles ont la volonté de rendre service, de 
partager.

En compagnie d’un ou deux compagnons, il se 
rend tous les mardis dans les déchetteries. 
«L’ambiance avec les amis et les compagnons est 
bonne dit-il; c’est familial et convivial. A midi, on 
mange avec eux. On n’a jamais eu aucun 
problème. Les compagnons nous apportent 
beaucoup et on leur apporte aussi.»
Les deux bénévoles qui habitent un pavillon au 
Bourny à Laval sont frappés par tout ce qui est 
récupéré dans les différentes décharges : «On vit 
vraiment dans la sur-consommation. Quand on voit 
tout ce que les gens balancent, on ne dirait pas 
qu’on vit une période de crise. A Emmaüs, tout ça 
nous fait voir les choses en face.»
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Ecoutons-les exprimer leur vécu : 

Marie Catherine : «l’ambiance est bonne, ici, on se sent utile. Il y a beaucoup de 
convivialité».
Berthe : «notre travail aide à faire vivre trente compagnons ; restructurer des gens par le 
travail : on n’a pas fait mieux depuis cette géniale idée de l’abbé Pierre et du Père Laizé.»
Fernande : «tous les vêtements que nous sélectionnons sont vendus ; pas cher certes, mais 
rien n’est donné ; on ne fait pas dans l’assistanat.»
Annick : «une partie de nos vêtements (10 à 12 cartons chaque semaine) part aussi au 
Burkina Faso ; c’est important la solidarité internationale.»
Marie-Catherine : «on participe aussi aux grandes ventes. C’est crevant mais après, on est 
contents et les gens s’en rendent compte.»
Marie-Claude : «l’autre jour, des collégiens sont venus voir ce qu’on fait. A la fin, l’un m’a 
demandé : “tu gagnes cher, madame ?“ Je lui ai dit : “on ne gagne rien mais on est payé
autrement“.»
Monique : «On donne aussi des vêtements pour le Secours catholique ou la Maison d’arrêt 
de Laval, pour des familles dans le besoin, c’est aussi ça la solidarité.»
Yvonne : «ce qui me plaît ici, c’est le sens de l’accueil. Et notamment accueillir les gens qui 
apportent des vêtements. Autrefois, on était les seuls à faire ce travail mais la Croix Rouge, 
Frip’ouilles, le Relais s’y sont mis. Il faut être accueillant et que le travail soit bien fait. »

Parmi la trentaine d’hommes et de femmes qui 
s’occupent des vêtements à la salle de l’Alma, 
chaque bénévole a une occupation plus 
spécialisée. Certains s’occupent d’accueillir les 
gens qui apportent des vêtements, d’autres font le 
tri, d’autres font le repassage ou la couture… Il y 
a aussi la mise en magasin, l’organisation des 
ventes. 

A Emmaüs, on ne jette rien. La plus grosse partie 
des vêtements part dans un centre de retraitement ; 
les habits en meilleur état sont mis en vente . 
Emmaüs collecte aussi les draps, les habits 
d’enfants, les sacs… Outre les équipes de bénévoles 
chargées du textile, une autre équipe –plus 
masculine- de sept personnes s’occupe des livres. 

«Bien sûr chacun reste libre de venir en fonction de 
ses possibilités conclut Marie-Thérèse mais la 
plupart des bénévoles sont très réguliers. On 
organise un planning ; il y a même des personnes 
encore en activité professionnelle qui viennent nous 
aider en prenant sur leurs jours de congé. 
Chapeau !»



Jean-Maurice Gauvin : «le besoin d’être utile»

Jean-Maurice Gauvin, c’est un des caissiers ; il 
tient la caisse le samedi après-midi à l’Alma à
Laval. Cet ancien employé de bureau, fait partie 
d’une équipe de sept personnes  qui gèrent par 
roulement la caisse de l’Alma lorsque les visiteurs 
achètent des livres bibelots, vêtements…
Lorsque l’heure de la retraite est arrivée, Jean-
Maurice s’est naturellement tourné vers Emmaüs : 
«Ma femme s’y est investie avant moi raconte t-il.
J’avais besoin de faire quelque chose d’utile, de 
rendre service. Il faut que j’apporte aux autres. Une 
occupation comme ça, ça crédibilise la retraite. La 
caisse, c’est concret.»

Jean-Maurice ne se contente pas de la caisse. Il fait de la saisie pour le bulletin Chevalerie 
Flash, assure le dépannage au volant des camions si l’on manque de compagnons, vide le 
sas de la salle de l’Alma le dimanche… Et surtout il a travaillé sur le dossier des 
déchetteries ; il a participé à l’étude de faisabilité, a rencontré les représentants des 
communautés de communes du département. Le projet a été mené à bien en lien avec le 
Conseil général et va augmenter de façon importante l’activité d’Emmaüs en Mayenne. 
Une telle responsabilité n’est-elle pas trop prenante ? Jean-Maurice ne le pense pas : «On 
a un planning pour le trimestre ; on peut se faire remplacer. C’est enrichissant… dans la 
liberté. »

�����#�	�������	����
������
���������
������������$������� 
��
��

Bernard Davy : du tri aux responsabilités
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Voilà seulement deux ans que Bernard Davy s’est 
engagé auprès d’Emmaüs. Il s’y est tellement 
impliqué… qu’il a récemment pris la responsabilité
du Conseil d’administration. Cet ancien ornais, 
cadre dans une banque, est arrivé dans le 
département il y a une dizaine d’années.

Il ne connaissait pas particulièrement Emmaüs : 
«autour de Flers, il n’y avait rien.» Comme tout 
futur retraité, il commence à s’interroger sur ses 
futures occupations : « il y a deux ans, un copain 
m’a indiqué que le président, Alain Bachalard, 
cherchait des bénévoles ; alors on s’est 
rencontrés. C’était proche de ce que je cherchais : 
les relations humaines, l’entraide.



Au début, Bernard commence par aider à la communauté de Villiers-Charlemagne ; 
une ou deux fois par semaine, il fait le tri des meubles, des cartons ; il participe aussi 
aux réunions du bureau et du conseil d’administration. 

« Ça s’est bien passé avec le trésorier et le président ; puis on m’a proposé de 
remplacer le président. »
Aujourd’hui, Bernard consacre, pour sa mission de Président, au moins deux jours 
par semaine à Emmaüs. Il y a aussi les nombreuses rencontres officielles, les 
dossiers à étudier chez soi. «C’est très enrichissant, notamment les contacts avec 
les compagnons, les amis bénévoles… On participe à une action de solidarité et de 
fraternité. Et puis, je suis bien aidé par le bureau et le conseil d’administration. »

Elle a le profil de l’emploi : cette 
bénévole aujourd’hui âgée de 62 ans est 
une ancienne facturière-caissière dans 
un garage lavallois. «Je connaissais 
Alain Bachalard qui était client chez 
nous se souvient-elle. Arrivée à l’âge de 
la retraite, il y a 4 ans, je cherchais une 
activité dans le bénévolat, pour être 
utile.» Le président d’Emmaüs lui a 
naturellement vite trouvé un job…
Marcelle s’occupe aussi des grandes 
ventes. 

Marcelle Picquet,  est un relais essentiel 
en matière de finances.. 

Marcelle Picquet : être utile pour les autres

Les compagnons sont souvent des gens rejetés du milieu familial et du système 
économique. Ils vivent sur les rejets de la société de consommation ; ils préservent la 
ressource ; ici on permet d’éviter de détruire de la matière…»
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inséminateur vient à Villiers régulièrement 
pour aider. Il a commencé en même temps 
à être bénévole pour les Resto du Cœur et 
pour Emmaüs mais il a rapidement opté
pour l’œuvre de l’abbé Pierre. « Au début 
raconte t-il, j’ai fait le linge. Puis pendant six 
mois, j’ai démonté des machines à laver. 
Les Amis, faut qu’ils se débrouillent.»
A Meslay-du-Maine où ils habitaient 
précédemment ou à Laval, les époux 
Langevin ont toujours consacré une part de 
leur temps aux associations ou au 
bénévolat ; s’ils ont pu rendre service, ils 
ont aussi beaucoup reçu : « Dès qu’on a 
reçu la confiance des compagnons, on peut 
partager avec eux, même sans connaitre 
leur parcours. A Emmaüs, il y a une 
ambiance qu’on aime.  On est malheureux 
si on passe une semaine sans y aller. C’est 
une autre famille. »

Une ou deux fois par semaine, Geneviève et Louis Langevin quittent leur pavillon du 
quartier de Haute-Follis à Laval et se rendent ensemble (« on covoiture ») à Villiers-
Charlemagne ; lui s’occupe du linge et elle est davantage polyvalente : les bijoux, les 
vêtements, l’agencement du magasin,  les ventes et la brocante. Elle est aussi présente 
dans plusieurs commissions. 

Chez les Langevin, le bénévolat se fait en couple

Alors quelle est la recette de ce bonheur ? Geneviève et Louis donnent chacun leur 
réponse :
«Il faut rester humble» dit l’un ; «il suffit de pousser la porte» ajoute l’autre.

Dans son entourage au Bourny, ses amis hésitent parfois à s’engager dans le 
bénévolat (« Ils veulent profiter de leur retraite, ne pas avoir de contraintes »). Mais 
Marcelle est heureuse de sa nouvelle activité : « je m’organise un peu comme je veux. 
Cette souplesse est appréciable. Ici, chacun aide selon ses possibilités.»

Lors de ses passages à la salle de l’Alma, Marcelle croise souvent des compagnons 
et est sensible à la détresse de ces personnes qui se sont retrouvées à la rue. « Moi 
aussi j’ai connu des épreuves dans ma vie ; mon mari est décédé, je n’ai pas de 
petits enfants… Je sais que dans une vie tout peut très vite basculer mais on peut se 
reconstruire. Emmaüs m’a beaucoup apporté et m’a montré que j’étais encore 
capable de quelque chose.»
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